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LE VAL FOURRÉ ET 
SAINT-JEAN-BAPTISTE
1- Qu’était le Val-Fourré avant 1959 ? 
a) Un vallon rempli de broussailles, b) L’aéro-
drome de Gassicourt, c) Un champ de maïs.

2- Combien de tours ont été détruites au 
Val Fourré entre 1992 et 2006 ?
a) 3, b) 8, c) 13

3- En quelle année fut inaugurée l’église Saint Jean-Baptiste du Val Fourré ?
a) 1642, b) 2019, c) 1969

4- Dans quel quartier du Val Fourré se situe l’église saint Jean-Baptiste ?
a) Le quartier des médecins, b) Le quartier des peintres, c) Le quartier des écrivains. 

QUIZ

UN ANNIVERSAIRE
PAR SŒUR MARIE-PAUL DOSSAT

200 ans que l’on peut voir des jeunes entrer au 5 
rue de la Sangle !!! Effectivement, le
22 septembre 1819, une calèche venant du Poitou 
s’arrêtait là, amenant Jeanne-Elisabeth, avec 
quatre autres jeunes femmes, Filles de la Croix 
dites Sœurs de saint André.

D ès le 26 novembre 1819 elles 
ouvraient, à Mantes-la-Jolie, la pre-
mière école communale. Elles 

avaient pour mission l’instruction des 
enfants pauvres de la ville, mission que par 
la suite elles ont élargie, répondant aux dif-
férents besoins qui sans cesse appellent...

S’arrêter aujourd’hui pour fêter un anniversaire, c’est vraiment 
une célébration de l’avenir, non pas du passé. Un avenir consa-
cré au service de l’autre, à l’accueil, à l’écoute, à l’accompagne-
ment de toute personne.
Aujourd’hui l’école Notre-Dame continue l’œuvre entreprise 

par sainte Jeanne-Elisabeth. Là, il s’agit de donner aux jeunes 
une éducation « simple, solide et sérieuse ».
Filles de la Croix, nous n’habitons plus rue de la Sangle car de 
nouveaux besoins ont appelées... C’est au cœur du Val-Fourré 
que nous sommes présentes à toute sorte de réalités : enfants 
ayant besoin d’un accueil où ils peuvent s’épanouir, grandir ; 
migrants à la recherche de soutiens ; situation de détresse où 
on attend une écoute, un réconfort, une lueur d’espérance...
Là, nous sommes envoyées dire par toute notre existence, 
que le Dieu en qui nous croyons est le Dieu de la vie, un 
« Dieu qui unit dans la diversité et la liberté ». 

ÉDITO

ASSOCIATION

« C’est vraiment une 
célébration de l’avenir, 
pas du passé »

VALEUR ET CULTURE
Un mécénat pour la restauration du patrimoine local.
PAR SERGE VERREY

Réponses : 1-b, 2-c, 3-c , 4-c

Paul-Hubert Boeglin.

E n 1990, afin de pouvoir réaliser des travaux 
urgents nécessités par l’état très dégradé 
de la collégiale Notre-Dame de Mantes-

la-Jolie, auquel la Municipalité de l’époque ne 
pouvait faire face, un groupe de personnalités 
s’est mobilisé autour de Didier Simond, Président 
de la Chambre de Commerce de Versailles. Ainsi 
est née l’association « Valeur et Culture » dans 
le but d’assurer la protection, la conservation et 
la mise en valeur du patrimoine culturel de la 
vallée de la Seine grâce à la collecte de fonds 
auprès des entreprises locales.

PLUS D’UN DEMI-MILLION D’EUROS POUR 
LA COLLÉGIALE NOTRE-DAME
La Collégiale fut ainsi, il y a trente ans, le point 
de départ et la première bénéficiaire de l’asso-
ciation Valeur et Culture. Elle est restée, pendant 
une quinzaine d’années, l’objet de l’essentiel des actions de l’association, à hauteur de 
plus d’un demi-million d’euros, en complément des financements apportés par la Muni-
cipalité de Mantes-la-Jolie, le Département, la Région et l’État. On peut citer la restau-
ration des portails, de la rosace, de l’orgue Merklin, du beffroi, la réalisation d’un sas 
d’entrée en verre et du bureau d’accueil et la mise en lumière de l’intérieur.
A partir de 2004, Valeur et Culture a élargi son domaine d’actions vers d’autres sites du Mantois.
Au total c’est près d’un million d’euros qui ont été consacrés depuis sa création à la réhabili-
tation du patrimoine culturel du Mantois. Grâce à l’action de ses dirigeants, l’association a pu 
bénéficier, lors de sa création, du soutien du Conseil Régional d’Île-de-France puis de la 
Communauté d’Agglomération de Mantes en Yvelines. Valeur et Culture subit aujourd’hui le 
désengagement regrettable des Pouvoirs publics et en particulier de GPS&O.
Sous la conduite d’une équipe de bénévoles énergiques et notamment de son Président 
Paul-Hubert Boeglin, assisté des vice-présidents Michel Sevin et Serge Ancelot, elle 
poursuit malgré tout  ses actions, en particulier pour la Collégiale, grâce aux dons des 
entreprises et des particuliers qui la soutiennent toujours. 
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ALLER PLUS LOIN
Le PNR du Vexin 
français.
Le Parc naturel régional 
promeut un mode de 
développement basé sur la 
mise en valeur et la protection 
de patrimoines naturels et 
culturels considérés comme 
riches et fragiles. 
« Remettre l’homme au cœur du 

territoire », telle est la 
conclusion du président du PNR 
du Vexin Français  qui a apporté 
une    subvention substantielle. 
Le PNR comprend 78 
communes dans le Val-d’Oise et 
20 dans les Yvelines. Son siège 
social est installé dans le 
château de Théméricourt. En 
911, le Vexin fut partagé par le 
traité de Saint-Clair-sur-Epte 
entre le duché de Normandie 

(Vexin normand) et le domaine 
royal (Vexin français).

À NOTER
Des soins pour 
saint Joseph. 
Dans la catastrophe, saint 
Joseph (ou plutôt sa statue) 
s’étant cassé le poignet, il a 
dû être plâtré et mis en 
convalescence chez une 

infi rmière à Jambville, nous 
confi e une paroissienne. 
Guéri et ragaillardi, il a 
retrouvé sa place dans la nef 
de l’église de Montalet plus 
beau qu’avant. Marie, son 
épouse, dans la niche d’à 
côté, recevra cet été les 
mêmes soins de lifting.

Découverte

NATIVITÉ DE MONTALET

RÉOUVERTURE DE
L’ÉGLISE DU VILLAGE
Plafond e� ondré. Tous les habitants de Montalet-le-Bois se sont mobilisés pour remettre, en moins de 
quatre ans, leur église en état. Monseigneur Aumonier est venu la bénir le 31 mai dernier.
PAR JEAN-MARIE POTTIER

Assistance nombreuse pour 
la bénédiction de
l’église rénovée.

Aussi vieille que Notre-Dame,
l’église de Montalet

est de dimensions plus modestes.

M ontalet-le-Bois est une charmante commune 
rurale du Vexin, lovée au creux de la vallée 
de la Bernon, entre Lainville et Jambville. 

L’église datant du XIIème siècle, restaurée en 1856, 
consacrée à la nativité de la très sainte Vierge Marie, 
ne manque pas de charme. Sa taille modeste suffit aux 
320 Montalboisiens. En dehors de circonstances 
particulières, restructurations obligent, la messe n’y 
était célébrée qu’une fois tous les deux mois.
La tempête du mois d’août 2015 n’a pas laissé de 
bons souvenirs, le plafond de l’église s’est effondré. 
L’église a dû être fermée. L’inspection du toit a 
montré que la couverture était très vieille et abîmée. 
Il fallait refaire la toiture avant tous travaux. Pour 
une petite commune, le coût des réparations est 
un véritable casse-tête.

L’ÉGLISE DU VILLAGE EST UN LIEU DE FOI  ET 
DE MÉMOIRE DE LA COMMUNAUTÉ.
Le Parc naturel régional et les Chrétiens du Vexin 
ont apporté des aides financières, mais surtout 
les habitants ont eu à cœur de participer à la 
restauration. La couverture a été refaite par 
Michel Cohin, un artisan du village, qui a dessiné 
une croix en tuiles noires sur le chœur. Un Com-
pagnon et ses apprentis, maçons plâtriers, se 
sont attaqués aux murs et plafonds. L’ébéniste, 
Frank Meyer, a refait les corniches des statues. 
L’électricité a été remise à neuf par monsieur le 
Maire. Les travaux de menuiserie, de serrurerie 
et de peinture ont aussi demandé beaucoup 
d’énergie, d’huile de lin, et surtout d’huile de 
coude. Nicole Demaldent n’a pas ménagé sa 

peine, ni ses genoux, pour décaper les tomettes 
salies par les gravas du plafond, puis elle les a 
nourries et re-teintées de la couleur du pied du 
baptistère. Les bancs qui avaient été entreposés 
dans une grange ont dû aussi être nettoyés.
Sollicité lors de la messe chrismale, Monsei-
gneur Aumonier a naturellement accepté de 
venir bénir tous ces travaux, pour la fête de la 
Visitation de Marie à sa cousine Elisabeth. Un 
diacre, venu de Lille, et le futur curé de Limay-
Vexin se sont joints au clergé. Devant une cen-
taine de personnes, notre évêque a rappelé 
l’importance que les églises soient ouvertes 
pour permettre librement aux visiteurs de s’y 
recueillir. 

POUR EN SAVOIR http://www.pnr-vexin-
francais.fr



4
ÉDITION MANTOIS N°107 / OCTOBRE 2019 / Zoom paroisses

FILLES DE LA CROIX ET ÉCOLE NOTRE-DAME
PAR JEAN-MARIE POTTIER

L’année 2019 est marquée par 
deux bicentenaires : celui de 
l’arrivée de Jeanne-Élisabeth 
Bichier des Âges et de sa 
Congrégation des Filles de la 
Croix à Mantes et celui de la 
fondation par cette congrégation 
de l’école Notre-Dame, 
maintenant établissement scolaire 
Notre-Dame – Saint Louis.

J eanne-Élisabeth Bichier naît en 
1773 au château des Âges au 
Blanc (Indre). A dix ans elle est 

envoyée en pension chez les « Hospita-
lières de Poitiers » où deux de ses tantes 
étaient religieuses.
A 19 ans elle assume la charge de sa 
famille menacée par les lois sur les biens 
des émigrés. Un jour, le Comité 
révolutionnaire invite Élisabeth à tenir 
la place de la Déesse Raison. Suite à son 
refus, après de nombreuses tracasseries, 
elle finit, avec sa mère, par être 

 FÊTES DU BICENTENAIRE incarcérée à la prison de Châteauroux. 
Son frère Maurice fait valoir ses services 
de marin de la République et obtient 
leur libération.
En 1797, elle aide l’Abbé André-Hubert 
Fournet, «le bon père» canonisé en 1933, 
prêtre réfractaire, à exercer son ministère 
clandestin. De cette rencontre va naître, 
après le Concordat, la Congrégation des 
Filles de la Croix, une communauté de 
femmes dévouées à l’éducation des 
jeunes enfants et au soin des malades.
En 1819, elle achète, près de 
Chatellerault, l’ancien Prieuré de La 
Puye, vidé lors de la Révolution, et en 
fait la maison-mère de la Congrégation.
À sa mort, le 26 Août 1838, la Congréga-
tion compte 600 religieuses, en 99 
endroits différents de France.
Elle est canonisée, avec Michel 
Garicoïts qui fut aumônier des Filles 
de la Croix, en juillet  1947  par le 
Pape Pie XII.

Après l’installation dans la collégiale, le 
dimanche 15 septembre, de la statue de sainte 
Jeanne-Élisabeth, et des veillées autour des 
Filles de la Croix, journée de fête le samedi 16 
novembre : messe le matin à la collégiale suivie 
d’un après-midi festif à l’école. Messe le 
dimanche 24 novembre à l’église Saint-Jean-
Baptiste.

Sainte Élisabeth Bichier des Âges. 

58 FEMMES AUX 
ESSARTS
Pour sa 3ème édition, le groupement paroissial de 
Mantes-sud a organisé son pèlerinage des 
femmes le samedi 18 mai. 
Une journée totalement dédiée aux femmes, toutes les 
femmes, quel que soit leur chemin de vie. Une journée 
pour se poser, prier pour soi, pour sa famille, donner du 
temps au Seigneur, se remplir d’énergie, d’espérance et 
de confiance. 58 femmes, accompagnées du Père Gérard 
Verheyde curé de Mantes la Ville, ont été accueillies par 
les sœurs de la Communauté des Béatitudes aux Essarts 
(Seine Maritime) pour vivre, partager, méditer la Parole 
de Dieu sur la famille, à travers des extraits d’homélie ou 
de textes du Pape François : la famille, ciment de la société, 
rempart de la foi, l’importance des grands-parents, un 
phare qui rayonne. Une belle journée ensoleillée, com-
mencée par une longue ballade méditative en forêt, 
poursuivie par la messe célébrée par le Père Gérard et 
animée par les sœurs de la communauté aux voix cris-
tallines, puis de la présentation de la communauté des 
Béatitudes, communauté chrétienne où les membres 
partagent ensemble une vie de prière, de travail, de ser-
vice des pauvres et de la mission. SUZANNE BÉRAL

EN IMAGE

Pentecôte au Parc de 
la Vallée
Chaque année pour la Pentecôte 
les forains installent leur fête au 
Parc de la vallée à Mantes-la-
Ville. Ils accueillent les 
paroissiens habituels lors d’une 
messe célébrée sur la piste des 
auto-tamponneuses. 

PÉLERINAGE DES FEMMES
Une belle journée ensoleillée,  

commencée par une longue 
ballade méditative en forêt.
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JEAN-FRANÇOIS CORTES
PAR BÉATRICE MADON

Rencontre avec Jean-François 
Cortes, directeur de l’école Notre-
Dame, un établissement scolaire sur 
plusieurs sites.

I l me reçoit dans son bureau vaste, 
accueillant, organisé, à l’image de ce 
qu’il est : directeur d’un groupement 

scolaire, à l’emploi du temps bien rempli.
Cortes : son nom évoque ses origines et 
ses débuts de professeur d’espagnol. Il 
est passé ensuite d’enseignant  à  chef 
d’Établissement des écoles et collèges 
Notre-Dame de Mantes et Saint Louis de 
Bonnières, et des deux lycées à Mantes. 
Cette fusion a permis, selon lui, d’élargir 
et defavoriser des parcours divers, acces-
sibles à un plus grand nombre. De ce fait 
il a changé de métier, appris sur le terrain : 
terrain concret des travaux, terrain admi-
nistratif, pédagogique et humain.
Il s’agit alors pour lui de fédérer des équipes 

Jean-François Cortes: il s’agit pour lui 
de montrer aux jeunes que le travail

permet de se réaliser

PORTRAIT pédagogiques « pour donner aux jeunes une 
chance, les aider à surmonter leurs difficultés et 
montrer que le travail permet de se réaliser ». Il 
doit aussi mettre en œuvre les réformes en tenant 
compte des spécificités de chaque site. 
Convaincu de l’importance du contact avec les 
élèves, il tient à accueillir les nouveaux : «  je 
m’adresse à eux et leur demande de se décrire. 
Souvent les parents écoutent et découvrent un 
nouvel aspect de leur enfant. »

UN DIRECTEUR LIÉ À LA CONGRÉGATION 
FONDATRICE
 « Au fil du temps, nous avons tissé des liens 
d’amitié et de confiance avec la Congrégation, 
et pour fêter le bicentenaire de la fondation de 
l’école par sainte Jeanne-Élisabeth nous 
avons commencé à ponctuer l’année d’événe-
ments consacrés à cet anniversaire si impor-
tant ». M. Cortes évoque enfin son amitié avec 
sœur Marie-Paul : « Elle a su motiver les lycéens 
pour participer à l’association Éveil Mat’Ins ».
L’essentiel pour lui est d’orienter l’équipe 
éducative au service du développement global 
de chaque élève, quel que soit son origine ou 
sa religion, dans l’esprit de la Congrégation. Il 
est par ailleurs encore capable de prendre sa 
guitare à la fête des terminales. 

DÉAMBULATEUR,MÊME
PAS PEUR !
PROPOS RECUEILLIS PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT AUPRÈS DE RENÉE, 79 ANS

À la suite de plusieurs opéra-
tions et avec l’avancée en 
âge, j’ai des troubles de 

l’équilibre qui rendent mes sorties 
en ville difficiles, voire dangereuses 
même avec une canne.
Cependant j’ai repris des activités 
culturelles, de loisirs et aussi de 
bénévolat avec mon nouvel ami :
le déambulateur !
Je parcours avec lui tous les trottoirs 
de Mantes-la-Jolie. Il n’est pas rare 
que je sois interpellée par des 
passants : « C’est ce qu’il me faudrait, 
j’ai tant de peine à marcher ! »
Ou bien  : «  C’est ce que je vais 

EXPÉRIENCE

conseiller à ma mère, elle qui a si 
peur de sortir… »
Et voilà mon déambulateur devenu 
lien social !
Il est très maniable avec ses 4 roues ; 
un siège permet de souffler si besoin, 
un panier peut recevoir 7 kg de 
courses. Il se plie très facilement 
pour le rangement ou le transport 
en voiture.
Il peut être pris en charge par la 
sécurité sociale sur prescription 
médicale.
De tout cœur essayez, et comme 
moi vous direz : « Déambulateur, 
même pas peur ! » 
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LA PASSERELLE MANTES-LIMAY
PHOTOS DE YVES BERTHELOT

Passer la Seine entre Mantes et Limay à 
pied ou en vélo, sans craindre les 
voitures, c’est pour bientôt, grâce à la 
nouvelle passerelle accrochée au pont 
actuel.

C ette passerelle métallique pour circula-
tion «douce» (piétons et cyclistes) a été 
fabriquée dans un atelier de l’Est de la 

France en plusieurs morceaux, acheminée par 
la route jusqu’au port de Limay. Là, elle a été 
soudée en deux tronçons.

La passerelle sera raccordée en 2020 au vieux pont 
de Limay immortalisé par un célèbre tableau de 
J.B. Corot. L’arche manquante sera remplacée par 
une structure transparente pour se souvenir des 
blessures du temps…

Un belvédère fluvial est en construction à l’extré-
mité du pont et à proximité du parvis de la Col-
légiale.
Le parcours déjà très agréable des bords de Seine 
sera ainsi complété par une promenade vers 
Limay. Les nombreux touristes empruntant les 
péniches fluviales pourront ainsi, à pied ou à 
vélo, découvrir les magnifiques paysages de 
notre région ! 

La passerelle, en deux tronçons,
est soulevée par une grue.

Elle est présentée sur les
points d’ancrage: piliers du pont

et points de fixation de
chaque côté des berges. 

LA VIE LOCALE EN IMAGES

PAR DESSUS LA SEINE

À PIED 
OU À VÉLO...

Elle sera raccordée 
en 2020 au vieux 
pont de Limay

Le vieux pont où fut tournée
la fin du film « Jules et Jim ».

Une double barge s’est  
positionnée au pied de la
Collégiale, fixée par un pieu
enfoncé dans la Seine,
portant une grue de 60 mètres.
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A u-delà du cinquantième anniversaire de la 
présence de la Communauté catholique au sein 
du quartier du Val Fourré, c’est la rénovation 

de l’église Saint-Jean-Baptiste plus ouverte et plus visible 
après les travaux lancés ces dernières années qui va 
être fêtée.
Une grande porte verticale composée de 12 vitrages portant 
le nom des 12 apôtres permettra de faire entrer la lumière et 
d’avoir une vue sur l’intérieur, rénové lui aussi ces dernières 
années. Un parvis plus large et la pose d’une grande croix 
ouvragée marqueront ce lieu et inviteront à le fréquenter.

IMPORTANTS TRAVAUX AUTOUR DE L’ÉGLISE SAINT- 
JEAN-BAPTISTE.
De nombreuses équipes de paroissiens ont organisé la 
fête et les temps de prière. Un pagne multicolore orné 
d’un médaillon représentant saint Jean-Baptiste a été 
imprimé pour la circonstance et distribué largement pour 
s’en vêtir.
« Les habitants du quartier, musulmans pour la plupart, 
s’en réjouissent aussi ! » nous informe le père Matthieu 
Williamson, curé de la paroisse et initiateur de ce projet 
financé par les chantiers du Cardinal, association recueil-
lant les dons des catholiques des diocèses de France.

La place de l’église est entièrement repensée et agrandie 
grâce à la municipalité. Elle mettra en valeur la nouvelle 
architecture de l’église. 

Père Joseph
Vu The Ky

Ancien curé de Septeuil, il 
vient d’être nommé, au 1er 
septembre, vicaire du 
groupement paroissial de 
Rosny-Bonnières. Le 
presbytère de Rosny est sa 
nouvelle résidence.

Père Alain 
Eschermann

Il est le nouveau curé de 
Limay-Vexin. Il était aupa-
ravant curé de Plaisir.

Agenda

ARRIVÉES

DÉPART

Une nouvelle façade, un parvis 
rebaptisé et des abords remaniés

CINQUANTENAIRE !
PAR MARIE-CLAUDE BERTHELOT

SAINT-JEAN-BAPTISTE DU VAL FOURRÉ

C haque jour, du lundi 25 au 
vendredi 29 novembre les 
différentes communautés 

catholiques et les associations animeront 
un temps récréatif de 17 h 30 à 19 h 30, 
suivi à 19 h 30, d’une messe aux 
chandelles.  Se succéderont  les 
paroissiens originaires d’Afrique de 
l’Ouest et de France, du Portugal et des 
Îles, les Tamouls et les Manjack, les 
Malgaches et ceux venant d’Afrique 
Centrale. La messe aux chandelles sera 
célébrée en l’honneur de saint Jean-
Baptiste, symbole de la lumière 
annonçant le Christ.
Le vendredi 29 à 19 h 30, pièce de théâtre 
« Pierre et Mohamed »d'Adrien Candiard.
Le samedi 30, un grand rallye dans le 
quartier réjouira les plus jeunes avec des 
jeux et la rencontre de témoins racontant 
l’histoire de la construction du quartier.
A 18 h, un grand concert de louange 
animé par le groupe Enjoy clôturera les 
réjouissances de la journée.
Le dimanche 1er décembre, messe concé-
lébrée par Monseigneur Aumonier et 
tous les prêtres de Mantes-la-Jolie, suivie 
de l’inauguration de la nouvelle façade 
de l’église, du parvis rebaptisé et des 
abords remaniés.
Un festin au sous-sol de l’église permet-
tra de remercier toutes les énergies qui 
ont permis cette réalisation et la belle 
fraternité vécue à cette occasion !

UNE SEMAINE RICHE EN 
ÉVÉNEMENTS
PAR SERGE VERREY

FESTIVITÉS DE NOVEMBRE

L’église Saint-Jean-Baptiste rénovée,
pour les cinquante ans de sa construction.

FOCUS

A partir du 24 novembre, de nombreux moments festifs prépareront 
à l’inauguration, le dimanche 1er décembre, par Monseigneur 
Aumonier, évêque des Yvelines, et Raphaël Cognet, maire de Mantes, 
de l’embellissement de l’église Saint-Jean-Baptiste. Cette semaine 
correspondra avec l’anniversaire des 50 ans de sa construction.

Sœur Marie-
Françoise Imbert

Après 15 années dans le 
Mantois, à Mantes où elle 
était aumônière à 
l’hôpital, puis aux 
Mureaux, Sœur 
Marie-Françoise Imbert a 
rejoint la communauté 
des Filles de la Croix de 
Pessac. Jusqu’à la fi n 
août elle participait 
encore au Cercle de 
silence de Mantes.
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Riche fut la saison 2018/19, qui nous permit de 
voir cinq films sur demande paroissiale et 
quatre films issus de la programmation 
habituelle recommandés par notre équipe.

C haque film « paroissial » fut suivi par un débat de 
vingt minutes, permettant à chacun d’exprimer 
ses questions et émotions. En effet, le cinéma per-

met de façon puissante et collective de partager des convic-
tions et des valeurs communes, ou de s’ouvrir à d’autres 
points de vue. Merci à Guillaume Ligneron, directeur du 
CGR, et à son équipe pour leur confiance et leur disponi-
bilité  ; et merci à tous les spectateurs fidèles et nom-
breux qui nous encouragent à continuer !
Les perspectives pour l’année 2019/20 sont prometteuses ! 
Voici parmi notre choix :
« Lourdes », sorti début mai sur grand écran, est un docu-
mentaire réaliste et bouleversant sur les pèlerins et leurs 
accompagnateurs en visite à la cité mariale.
« Une vie cachée » de Terrence Malik, film choisi par le 
jury œcuménique du festival de Cannes et grand oublié 
du palmarès par les médias! En effet, depuis 46 ans, ce 
jury symbolisant l’unité des églises chrétiennes (protes-
tante, orthodoxe et catholique) décerne son prix parmi 

certains films en compétition officielle (21 cette année), 
selon des critères humanistes répondant à l’universalité 
des valeurs évangéliques.
Ce film est un lumineux hommage à Franz Jägerstätter, 
humble paysan autrichien qui paya de sa vie son refus de 
prêter allégeance à Hitler. Face au mal, cet objecteur de 
conscience n’eut comme arme que son inaliénable liberté 
intérieure, fortifiée par sa foi et l’amour des siens...  

Contact

Soyez les bienvenus. 
N’hésitez pas à 
pousser une de nos 
portes.

BONNIERES 
ROSNY/SEINE
Curé : Père Didier Lenouvel.
Presbytère, 43 rue Georges 
Herrewyn, 78270  Bonnières-
sur-Seine
01 30 42 09 55 
Du mardi au vendredi de 9�h�30
à 11�h�30

LIMAY-VEXIN
Curé : Père Alain 
Eschermann.
Maison paroissiale 
Saint-Aubin, 
32 rue de l’Église, 78520 
Limay.
01 34 77 10 76 
Du lundi au vendredi de 9�h30
à 12�h et de 14�h à 17�h. 
Samedi de 10�h à 12�h

Relais paroissial, 38 avenue 
Lucie Desnos
78440 Gargenville
01 30 42 78 52 
Mardi de 14h à 17h
Samedi de 10�h à 12�h

MANTES-LA-JOLIE
Curé : Père Matthieu 
Williamson.
Saint-Jean-Baptiste du 
Val-Fourré
Presbytère, 2 rue La Fontaine
78200 Mantes-la-Jolie.
01 30 94 23 58  
Du mardi au vendredi de 14�h à 17�h.
Samedi de 10h à 12h

Centre paroissial Notre-Dame
13 rue Stéphane Bonneau 
78200 Mantes-la-Jolie
01 34 77 04 64 
Du lundi au samedi de 9�h à 12�h.

MANTES-SUD
Curé : Père Gérard 
Verheyde.
Maison paroissiale du 
Sacré-Cœur
36 rue René Valogne, 
78711 Mantes-la-Ville
01 34 77 00 15
Lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 14�h�30 à 19�h�00

Presbytère, 1 rue Pasteur
78930 Guerville
01 30 42 63 06
Samedi de 10�h à 12�h

PAROISSES 

Librairie 
religieuse du 
Mantois
Spécialisée en 
littérature religieuse. 
Sélection de cadeaux. 
Livres, images, objets 
religieux.

Ouverte du mardi au 
vendredi de 10 h à 13 h et 
le samedi de 10 h à 17 h.
Place Jean XXIII, 
Mantes-la-Jolie
01 34 78 29 15
librairiecatholiquedu
mantois@orange.fr

CHEZ NOUS

CINÉ-CLUB CATHOLIQUE

Martyr d’une vie ordinaire,
Franz Jägerstätter a été

béatifié en 2007.

BILAN ET PERSPECTIVES
PAR YVES GOURAUD

POUR EN SAVOIR rejoignez-nous sur notre site
https:// www.catholiquesmantois.com
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La tournée des 75 
printemps
Infatigable voyageur à travers toute la 
France et les pays francophones...

Jean-Claude Giannada a pris pour 
habitude depuis quelques années de 
s’arrêter une fois par an à l’église 
Saint-Georges de Trappes. C’est toujours 
un plaisir d’écouter cet auteur-compositeur 
et interprète, auteur de chants comme 
« Rêve d’un monde » ou « Tiens ta lampe 
allumée », et de reprendre ses refrains au 
cours de la veillée qu’il animera le mardi 5 
novembre, à 20 h. Entrée gratuite, CD 
proposés à la vente.

« L'honneur d'un 
pays ne réside pas 
dans la beauté de 
ses monuments, 
mais bien dans le 
fait que tous ses 
habitants aient 
un toit ».
ABBE PIERRE

Effervescence

PROTECTION DES 
MINEURS
Face aux toujours trop nombreux scandales des abus sexuels, de pouvoir 
et de conscience, l’Église est appelée à réagir. Vigilance et protection des 
enfants priment sur la défense de l’institution.
PAR MATTHIEU WILLIAMSON, CURÉ DE MANTES-LA-JOLIE

N ous sommes tous bouleversés et même cho-
qués par l’actualité des abus, surtout quand 
il s’agit du fait d’un prêtre ou d’un consacré. 

Que de dégâts et de blessures chez des mineurs ou 
des personnes vulnérables ! Nos pensées et nos 
prières vont d’abord vers eux et tous leurs proches.
Ce mercredi 15 mai, dans la collégiale, 200 per-
sonnes de tous horizons ont écouté nos trois invités 
pour nous aider à comprendre comment tout cela 
a pu se faire et à réfléchir sur la manière de sortir 
de ces abus pour faire de notre maison Église, une 
maison sûre !
Emmanuel Maignan, qui commande le groupement 
de gendarmerie de Mantes-la-Jolie, a rappelé le 
cadre légal, de plus en plus sévère en la matière, et 
l’attention portée par les Forces de l’ordre à la pré-
vention et l’écoute des jeunes victimes.
Ollivier Ille, médecin neurologue, chef de service à 
l’hôpital de Mantes et diacre permanent, a exposé 
la complexité du profil des pédo-criminels et la 
difficulté de les repérer et de les traiter.
Bruno Valentin, évêque auxiliaire de notre diocèse 
de Versailles, a exposé l’état de la crise que traverse 
l’Église, mais aussi l’ensemble de la société fran-
çaise. Il a donné des pistes d’explication des causes 
d’un tel phénomène. Il a ensuite dressé un état des 
lieux de tout le travail effectué depuis quelques 
années contre ce fléau et les questions qui sont 
étudiées cette année. Un travail complexe et de 
longue haleine...
L’auditoire a pu poser ses questions et après avoir 

Pilcalli
(La maison des enfants en Nahuatl, 
langue des Aztèque).
Apprendre facilement sans s’en rendre 
compte dès la petite enfance. C’est ce 
que proposent les écoles privées 
travaillant selon la méthode Maria 
Montessori. Ce mois de septembre, 
ouvre une école trilingue (anglais-
français-espagnol) avec trois classes 
pour les 2-12 ans. La directrice, qui 
compte déjà 20 ans d’éducation selon 
cette méthode en France comme à 
l’étranger, espère accueillir 45 élèves 
au 4 rue du général Leclerc. Entrée en 
face de la Mairie de Buchelay. 

Contact Ofelia Dumet. Téléphone : 06 64 44 60 49. 
Site : www.pilcalli.com

ÉCOLE TRILINGUE

JEAN-CLAUDE GIANNADA

VOULOIR 
COMPRENDRE,

OSER DIRE

COMMISSION SAUVÉ
La Conférence des évêques de France a fixé 4 
axes de travail : la mémoire, la réparation auprès 
des victimes, la prévention, et l’accompagnement  
des auteurs après leur sanction. 
La Ciase (commission indépendante des abus 
sexuels dans l’Eglise Catholique) ou commission 
Sauvé, du nom de son président, créée à l’initiative 
de la Conférence des évêques de France, 
totalement indépendante, a été chargée de dresser 
un état des lieux des abus sexuels et expliquer 
comment ces a�aires ont été traitées par l’Eglise 
depuis 1950. Elle doit rendre son rapport fin 2020.
Téléphone : 01 80 52 33 55. 
E-mail : victimes@ciase.fr

écouté les réponses, nous avons prié ensemble. 
Loin de répondre à toutes nos inquiétudes, cette 
soirée nous a tous convaincus que ce fléau ne 
doit jamais être couvert par un secret dévastateur. 
Le diocèse de Versailles a mis en place une cellule 
d’accueil des victimes de pédo-criminalité : 
ecoute-victime@catholique78.fr. Il est important 
que chacun puisse s’exprimer.
Sans nous laisser paralyser par la peur, construi-
sons tous ensemble une Église et une société 
basée sur la confiance.
Retrouvez la vidéo de cette soirée sur le site 
www.catholiquesmantois.com! SAGESSE




